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grandeurs et misères d’une victoire



du quai d’Orsay. Et voici Lloyd George, frais et
rose, qui s’avance éclairé d’un joyeux sourire à
poings fermés, avec, parfois, des gesticulations si
vives qu’un jour le président Wilson dut passer
entre nous deux, ses bras faisant barrière, avec ces
mots d’aménité : — « Eh bien ! Eh bien ! Je n’ai
jamais vu deux hommes aussi déraisonnables ! »
ce qui nous permit d’achever la scène de colère
dans un éclat de rire.

Voici M. Arthur Balfour[1], le plus cultivé, le
plus gracieux, le plus courtois des hommes inflexibles. M. Bonar Law, le prince de l’équilibre,
qui serait un précieux Français s’il n’était tout
britannique. Lord Robert Cecil, un chrétien qui
croit et veut vivre sa croyance, avec un sourire
de dragon chinois pour exprimer une obstination
fermée aux arguments. Lord Milner, une lumineuse intelligence couronnée d’une haute culture
qui s’achève en discrète sentimentalité. Extrême
douceur, extrême fermeté. Poète à ses heures.
L’homme qui, au cours de l’un des moments les
plus difficiles, dans un de ses rapports officiels sur
son voyage nocturne de Londres à Versailles,
s’arrêtera à parler de la beauté du clair de lune
et de l’herbe du printemps.

Plus tard apparaîtra le président Woodrow
Wilson, cuirassé de « 14 principes », figurés par
autant de canines de sagesse qui ne se laissent
pas détourner de leurs fonctions. Edward House,
« le colonel House », un surcivilisé échappé des
sauvageries du Texas, qui voit tout, qui comprend
tout et, n’agissant qu’à son idée, sait se faire
écouter et respecter de tout le monde. Bon Améri-


	↑ Aujourd’hui lord Balfour.
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